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RECOMMANDATION INUTILE, — par G. RI 

— Ne bougeons plus ! ! 
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i Comment ! vous, un industriel sérieux, vous vous déclarez part isan dos «rêves? 

Certes ! je suis dist i l lateur liquoriste. ' 

POIL ET PLUME 

Mon ami Berzélius de Moissac, grand oliasseur el Mé-
ridional authentique, m'a raconté l 'aventure suivante. 

C'est Berzélius lui-même qui parle, bien entendu, 
et avec son accent espécial. ~ 

Je m'en voudrais beaucoup, si j 'endossais la res-
ponsabilité d'un pareil réci t . . . 

Un matin donc, je prends comme ça mon fusil, mn 
carnassière, mes cartouches, je siflle un verre de rhum 
et mon chien. Puis, me voilà ¡¡arti, sans penser à mal. 

Le propriétaire de la case que j 'habite m'avait dit : 
— Là-bas, du côté de l'est, il y a du perdreau ! 
.\lors, je m'en vais du còlè de l'ouest. Té! celle 

bonne b lague . . . Quel mérite de tuer des perdreaux, 
quahd il y^n a ! 

Dans le Midi, nous autres chasseurs, nous cher-
chons toujours les endroits où l'on ne trouve pas de 
gibier et il y a beaucoup de ces endroits-là. C'est 
l 'amour de la difliculté. 

J 'arrive dans un champ, je hume, je llaire... Mon 
chien Maboul slassied sur .son derrière, se met à 
bâiller, comme quelqu'un qui lirait tes chroniques. 

• « 

— Bon! je me dis, ça va bien, ça ne sent pas le 
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Mnis, mailenn)isfclle, vous valsez t rès b ien! 
Nou, mons ieur , j e ne sais danser que le chahu t . 

perdreau par ici. Et je fai.s comme mon chien, je m'a.s-
sied.s sur l 'herbe. Puis, je ca.sso une croûte, j 'allume 
ma pipe et je laisse venir... 

Tout en ne pensant il rien, je regardais en face de 
moi un objet qui remuai t doucement. C'était comme 
une petite plante allongée. Tout à coup celte préten-
due plante se dédouble et je crois reconnaître deux 
oreilles de lapin. 

— C'est ennuyeux, je me dis, on ne peut faire un pas 
.sans rencontrer du gibier. Ces animaux-là n'ont pas 
encore fait connaissance avec le fusil de Berzélius 
de Mois.sac. Autrement, ils seraient plus prudents. 

Et je continuai à fumer ma pipe, tandis que mon 
chien Maboul, qui n 'aime pas le lapin, regardait le 
paysage, en secouant ses puces. 

Au bout de quelques instants, j 'aperçus une seconde 
paire d'oreilles, puis une troisième, puis. . . j 'en comp-
tai jusqu 'à douze. C'était une famille lapine, avec le 

I grand-père, l 'oncle, la tante et les cousins proba-
blement. 

Ces quadrupèdes inconsidérés n'avaient pas l'air de 
se douter qu'ils étaient à la portée de l'infaillible 
mousquet de Berzélius. 

l 'ornuint le cercle, ils semblaient s 'entretenir de 
leurs peti tes affaires. 

Du coin de l'œil, je regardai mon compagnon Maboul. 
Il haussait les épaules, connue s'il eût voulu dire ce 
que je savais déjà : 

— Je n'aime pas le lapin! . . . . 
Pourtant , j 'éprouvais l'envie de donner une leçon à 

ces animaux malappris, qui se grattaient le museau 
avec un laisser-aller déplorable. 

J 'épaulai mon arme redoutable et j 'allais foudroyer 
toute celle lapinaille insolente, quand tout à coup. 
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SUR LA PLAGE 

— Et Alphonse, ((lie ('ail il ici? 
— Il ramasse des palels. 
— El toi? 
— De la galetle. 

l 'as f.iclR-e (le moii l ier à ces messieurs (nus ses pet i ts talents de 
lialirncuse. 
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mon bon, je vois so poser devant moi, un peu à droite, 
à deux mètres environ des lapins, une superbe compa-
gnie deperdreaux, en société, des frères, parents, amis 
et de la belle-mère, au moins. 

iMilledioux! que faire?. . . Je regardai du coindel 'œil 
mon brave Maboul, qui .se frottait l 'abdomen avec une 
pat te de derrière et, le museau renfrogné-, .semblait me 
répéter ce que je sais per t inemment : 

— Je n'aime pas le pe rdreau! ^ 
D'autre par t , le fusil toujours ii l 'épaule, w^canon 

tendu, je réllèchissais. 
Je me disais : Si j 'extermine les lapins, les perdreaux 

vont prendre la fuite. Zou!. . . Si j 'écrabouille la com-
pagnie de volatiles, les satanés lapins vont décamper 
comme des lièvres. 

Je vais attendre qu'ils se rapprochent et quand ils 
formeront un groupe uni et compact, pan! . . . je lâche 
mon terrible coup de feu, et mon plomb ravageur, im-
placable, ne laissera pas échapper un seule victime-

Je demeurai donc, le fusil braqué sur le point où 
devait, .selon moi, s 'opérer la jonction des deux grou-
pes.. . Cela dura longtemps, très longtemps. J 'étais là, 
les bras en l'air, à l instar de Josué ou de Moïse — je 
ne me rappelle plus lequel — et guettant les premiers 
symptômes de rapprochement entre le poil et la plume. 

Mon chien, lui, s 'était allongé sur l 'herbe, le ventre 
au soleil, et dormait d'un sommeil paisible. 

Les heures pa.ssaient ainsi et cesdiables de perdreaux 
ne fai.saient aucune avance aux lapins, qui, de leur 
côté, témoignaient une froideur marquée pour leurs 
voisins ailés. 

Et note, mon excellent bon, que j 'étais enrhumé du 
cerveau. J 'éprouvais une terrible envie de me mou-
cher. Mais le moyen, quand on a les deux mains oc-
cupées, l'une à la gâchette, l 'autre au canon d 'unfusi l 
comme le mien ! 

Le jour vint à baisser; mais je distinguais encore 
les deux pelotons, toujours séparés jiar le même es-
pace, qui n'avait pas diminué d'une ligne. 

Enlin, la nuit tomba, et, forcé seulement par cette 
circonstance météorologique, j 'ai dé.sarmé mon fusil, 
je l'ai mis en bandoulière, j ai réveillé mon chien et 
je suis allé diner, car j 'avais un appétit d 'enfer. 

Quant aux perdreaux et aux lapins, ils doivent être 
encore à la même place. 

THEATRE DU MONDE COMIQUE 

L'EXAMEN 
l ' ièce en un ac t e , en vers . 

La scène représente une salle de l'Hôtel de Ville, 
le jour de l'examen des candidates au brevet de capa-
cité. 

L E P R E M I E R E X A M I N A T E U R . 

Mademoiselle, dites-nous 
Ce que vous savez sur la femme : 
Sexe qui courbe nos genoux, 
El qu'aucun défaut ne ditt'ame? _ 

LA C A N D I D A T E . 

LE D E U X I È M E E X A M I N A T E U R . 
Doit-elle oiTrir aux invités 
Que la la.sse de thé ramène. 
Par petits morceaux écourlés. 
Le long récit de Théramène ? 

LA C A N D I D A T E . 

L E T R O I S I È M E E X A M I N A T E U R . 
En dehors, s'il vous plaît, des roux 
Que vous faites à la cuisine, 
Urganisez-vous des raou ts? 
Chantez-vous l'air : Uonsoir, voisine ? 

LA C A N D I D A T E . 

L E Q U A T R I È M E E X A M I N A T E U R . 

Ecoutez-vous les vers risqués 
Qu'un poète, très joyeux drille, 
Vend chez Lemerre et sur les quais? 
Savez-vous danser le quadrille ? 

LA C A N D I D A T E . 

L E P R E M I E R E X A M I N A T E U R . 
Pour rendre aimant un amoureux, 
Dite.s-moi donc ce qu'il faut faire? 

L E D E U X I È M E E X A M I N A T E U R . 

Sauriez-vous rendre un homme heureux ? 
LE T R O I S I È M E E X A M I N A T E U R . 

L e t œ u r est-il calorifère? 
LA C A N D I D A T E . 

L E Q U A T R I È M E E X A M I N A T E U R . 
Savez-vous le prix d'un tuyau 
Chez.le fumiste ou sur le r ing? 

L E P I I E M I E R E X A M I N A T E U R . 

. Est-ce bon saignant, l'aloyau ? 
L E D E U X I È M E E X A M I N A T E U R . 

Cherchez le détroit de Behring? 
L E P R E M I E R E X A M I N A T E U R , Iràs (ligne. 

Enfin la religion défend 
(Avec raison, doit-on l'entendre) 
D'avoir sans époux un enfant . . . 

LA C A N D I D A T E , avec un soupir. 
Je n'ai plus besoin de l 'apprendre !... 

{Rideau.j 
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L'ABSINTHE TERMINUS B I E N F I F I S A N T E I 
P H a g A l T P H B S - I j A . , I X j 3 ' A C H T DHl " V O T R H I I I 

BONJOUR ! 
CONNAISSEZ-VOUS 

LE 

C A R A M E L MOU 
T O U J O U R S B O N 

de la Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 
• • • 

S I N O N 

ENVOYEZ 
i franc 50 

EN MANDAT OU TIMHKKS-FOSTE 

A u D i r e c t e u r d u MOiNDE C O M I Q U E 

QUI V O U S A D R E S S E R A FRANCO 
U N E soin iHV 1 ? 

UUJ 11 
U n i e n a g o f i t c i i i i c T o i s e n 

m a i l l e r a t o i i i o u r s . 

PRESERVATIFS 
en o a o u t c h o u o dilaté et b a u d r u c h e garantis incauables. 

et APÍ=>AREILS S P É C I A U X 
Pour 1 USylGE / W T / / n E d e l ' H o m m e el It u F e m m e . 

I'mir h o m m e s . 2 f r . 1.1 ilonznine. I c . , 
Pnnr d a m c B . 2 f r . 5 0 In pièce, j rranto par poste. 

M A I S O N A . C L A V E R I E 
234, Fauba Saint-Martin, P A R I S 

Envoi franco etgrntis du Catalog. Illustré de920 grav., ou mieux 
encore G beaux ichantil lons et catalogue contre 1 fr. seulement. 

ENVOI RECOMMAHDÉ, 0 ' 2 5 en plim. Complète discrétion. 

m vos ippartementi et Tllln 

L £ : V I T R A U X 

OARTISTIOUES 
Q RETOH S C-, 83, Rue d'HauHrilli, Paris 
. I Fenêtre complète dep. IG fr. 
• U Prospettus gratis. llbumi:fi\ilMirf2ff. 

û V I T R A U X d ' E G L I S E S 

Bureaux du Monde Comique, 
29, rue Le Pelet ier , P a r i s 

EN V E N T E 

LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 
Tiré en cinq couleurs 

P R I X : 0 i r . 5 0 c e n t i m e s 

Envoi franco contre cette somme 

en timbres-jmte 

p. M i N T E G A Z Z A 

LA P 1 Í Y S I 0 L 0 G 1 E 
D E L ' A M O U R 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

P. W I A N T E G A Z Z A 

L 'A M O U R 
DANS L ' H U M A N I T É 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 f r .50 

P A U L M A R R I N 

L'HYPNOTISME 
Théorique et Prat ique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

Envoi franco con t re 3 f r . 5 0 en m a n d a t ouj? i t imbres-pos te adressés au Direc teur du Monde Comirjuc, 
— 29, r u e Le Pe le t i e r , à Pa r i s . 

I* S^-RAPHAËL-QUINQUINA PREMIÈRE MARQUE ^ 
DES VINS TONIQUES * 

l.e Gérant : H . Ü Ü T E R T R E . a6 4 3 9 . PARli. _ IMl'KlMtKlIi ClIARLIiS BLOl. »l'K ULliUE. 1. 

LA MOUSTACHE 
n ' a p a s « l ' â g e ! JEU.NH'-
Gens qui désirez de l,i 
moustache ou de la bari c 
en 15 jours, faites usage du 
s p ^ c i i i t i i i c P i c a r d . 

J i i û feuccès {Taranti et assuré. 
Prix de l'A'oii Ahiaculeuse : » fr. 2 5 . Envo.vcr 
timbres ou mandat à DELBREIL, chimiste, 
rue Saint-Rome, 33, à Toulouse. 

CHEMINS DE FER DU NORD 

Les relations entre Paris et Bruxelles el 
retour sont assurées par quatre services 
d'express dans chaque sens : 

Les départs de Paris ont lieu à 8 h. la 
du matin, 3 h. 30, 0 h. i20 et 9 h. Ao du 
soir, et les arrivées à Bruxelles ii i h. îij, 
10 h. 25, 11 h. 32 du soir et 5 h. 18 du 
matin. 

Les départs de Bruxelles sont fixés à 
7 h. 30, !) h. 15 du malin, 1 h. 20 et 6 h. iO 
du soir, et les arrivées à Paris il midi 33, 
4 h. G h. Ab et 11 h. 53 du soir. 

Wagon-salon et wagon-restaurant aux 
trains partant de Paris à (i h. 20 du soir el 
de Bruxelles à 7 h. 30 du malin. 

* 

Wagon-reslaurant au train direct par-
lant de Paris à 8 h. 55 du malin et au train 
express parlant uc Sruxclles à 6 h. 40 du 
soir. 
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